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L’ i m p a ct d e l a c o n s o m m a t i o n d e s 
substances psychoactives en aviation

La consommation de substances psychoactives, y compris l'alcool et les 
drogues, peut avoir un impact grave sur la sécurité en aviation. Les pilotes, 
les membres d’équipage, les contrôleurs aériens et les personnels au sol 

sont tenus de se conformer à des normes strictes pour assurer la sécurité des 
passagers et de l’aéronef en prévenant les incidents / accidents. 

Leurs effets sur le corps peuvent entraîner une diminution de la coordination, 
de la concentration et de la capacité à prendre des décisions rapides et 
précises, tous des éléments essentiels au traitement sûr des vols. 

C’est pourquoi la partie 1.8 USE OF PSYCHOACTIVE SUBSTANCES du 
Ground Handling Manual (GHM) proscrit rigoureusement la consommation 
desdites substances.

Les respect des clauses contractuelles est essentiel dans toute relation 
commerciale. Ces clauses déterminent les termes et conditions qui sont 
mutuellement acceptés par les parties. Le non-respect des clauses peut 

entraîner des conséquences telles que des pertes financières, une altération de 
la relation commerciale (plaintes compagnies), voire la résiliation. 
Le cas notamment des services d’assistance en escale qui doivent 
impérativement se conformer aux procédures des compagnies avant d’user 
des leurs conformément aux dispositions des contrats d’assistance et pour la 
sécurité des vols.

Priorité aux procédures des 
compagnies clientes



Afin d’apporter votre contribution à la lutte 
passive, trois habitudes peuvent être adoptées : 

1-) Éviter de créer des niches à travers 
l’entreposage côté piste des équipements usagers.  

2-) Éviter de manger 
et surtout laisser des 
restes sur l’aire de 
mouvement afin de ne 
p a s y a t t i r e r l e s 
animaux errants. 
3-) couvrir systématiquement les 
poubelles dans le périmètre 
aéroportuaire. 

Prendre part aux 
briefings et préparer 

les vols en 
s’appropriant les 

particularités de la 
compagnie

1
En cas de doute, ne pas 
hésiter à consulter les 

procédures ou se 
rapprocher de sa 

hiérarchie

2
Participer activement  

aux débriefings en 
partageant ses 

expériences pour 
contribuer à 

l’amélioration continue
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Ma contribution dans la 
lutte passive contre le 
risque animalier
La lutte passive contre le risque animalier 
consiste à modifier les habitats ou 
d’autres aspects de l’environnement afin 
d’éliminer ou de réduire indirectement le 
nombre d’espèces sauvage dans les 
zones à risque élevé de l’aérodrome.   

Les aéronefs croisent la faune à la fois dans 
les airs et au sol depuis le début de 
l’aviation. Les collisions avec les oiseaux et 

les animaux sont devenues plus fréquentes avec 
l'émergence  d'avions plus rapides et plus 
silencieux, ce qui augmente le risque de 
dommages sérieux avec risque pour les vies 
humaines.  

La prévention du risque faunique est de manière 
générale l’ensemble des moyens et méthodes mis 
en œuvre pour la réduction de la population 
aviaire et animalière notamment, par l’adoption 
des mesures Biologiques, Biotechniques, 
d’effarouchement ou d’élimination, si nécessaire. 

La lutte passive est celle qui couvre un plus large 
éventail de personnel à travers l’adoption de 
certaines habitudes simples mais efficaces. 

Les bonnes pratiques ci-après nous aiderons à garantir le respect de cette clause contractuelle :

« La lutte active est mise en 
oeuvre par les Services 

d’Aérodrome » 
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